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ECHOS 

Une lettre de M. Pierre ·de Bréville. - Le « Prince des Po etes ~> • 
. - Reprêsentations de Rembrundt. - f.'.tilmanacb dej Poetes. -
Vient de paraître auMeTcurt de FroJnce. 

Une lettre de M. Pierre de Bréville 

Cher Monsieur, 

En réponse à ·J'analyse, beaucoup trop importante, je le 
confesse; que j'ai consacrée ici à son ouvrage, M. Gustave 
Robert dote la Revue Illustrée d'un copieux plaidoyer pro 

· ·domo sua. Il s'y défend d'avoir découvert dans le premier 
morceau de _la IX' symphol")ie «des ébauches du thème final "· 
C'est, paraît-il, au critique russe Oulibicheff qu'il faut im
puter cette erreur -car c'est une erreur- que, bon patriote, 
mais musicien peu refléchi, M. G. Robert a adoptée. Qyant 

·à la dénomination " motif du coffret magique" (dans le pré-
lude de Tristan), elle appartient, nous dit-il, à M. Lavignac. 
M. G. Robert se retranche derrière d'imposantes autorités. 
Soit. 

Mais lorsque, plus loin, au sujet de la Symphonie de 
· Franck, il déclare sa nomenclature dé thèmes conforme à 
"l'analyse publiée chez ~amelie par César Franck lui-même», 
pour nous expliquer le~ différences très nom.breuses qui 
existent cependant entre les deux gloses, nous devons nous 
rappeler une phrase de M. G. Robert au début de son article : 
« Qyand je rends compte d'un ouvrage, j'ai la déploràble 
faiblesse de laisser percer quelque chose de moi.» Ce quelque 
cbos. est parfois très criticable, et perce un peu trop, il me 

·semble, dans le passage relatif au final de cette même sym-
phonie, où .M. Robert me fait dire que les thèmes principaux 
de l'œuvre sont rappelésfortuitemmt. Tout au contraire, j'ai 

·tenté de lui démontrer que ces thèmes reparaissent selon un 
système personnel au maiti"e, inauguré par lui en 184o, et au-

· quel Franck est demeuré fidèle dur~tnt toute sa vie. 
Enfin, M. Robert me renvoie à 1"on ami Guy Ropartz; 

j'accepte très ·volontiers la rencontre., persuadé que nous 
nous ente11drons sur tous les points, fussent-ils d'interroga. 
tian comme ceux qui offusquent si fort M. Robert et qui lui 
rappellent1'époque néfaste où, " grâce à un- lapsus commis 
par un honorable professeur de l'Université, il échoua à son 
baccalauréat ».-Sans aucun doute, le màître-musicien qui di-

. rige le Conservatoire de Nancy · s'etQnnera comme moi de
. vant « la strette du Mouvement »(ce dernier mot est cette 
· fois omis-, je demanderais pourquoi si je ne craignais de me 
. montrer trop c<mstamment curieux) et devant cette «croche· 

pointéè, suivie d'une double croche s'abattant sur une toni-
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MERCVRE DE FRANCË 

que diézée » (t), dont M, .Rohert a négligé de nous donner 
l'explication dans sa réponse._ Par contre, j'en suis certain, il 
se garderait de rnértre~oin_me M. Robert un «h(2) après Ces 

. quelques mots:« Jtlle ·pt:ép<nldéranf de la tonalité- "• car il 
sait, l-ui, ce que cela'sigriifie. 

Veillez agréer, etc. 

PIERRE DE BRÉVILLE. 

Le" Prlrn;w dt!S·Po.~e&». -Li! ~~km; qui a de l'es
prit; pllblï~it, le Î4: Si:l*mbre; l'" mformatiiln " suivante: 

· ~ On 5ait qUé-la ll)Dit de M, stéphane Mallarmé laisse va
cant le titre de « Prince des: Poètes,», qu'on lui avait décerné 
à la mort-de Paul V~e. . . 

,. Déià, les pet\tes revues s'agitent, telles la,Plume, le Mer
a,-e~ de France et tutti· q~~~mti. On . va « enquêter » à ce 
sujet èt l'on parle surtout pO\I.f su~céder à M. s·. Mallarmé 
de MM. Henri de R:égni~r, F, Vielé-Griffh, G. Kahn, Adopbe 
Retté, Emile Vér_ltaemr~ Geotges Rodenbach .et même dè M. 
GeoTg:eii Val;lor, l'iwréht dQ 7:QIIÛ184# ·au Cid,- dont il existe 
li,ne pârodiefamet!Séc connué sous. ce titre : le Tamher~au de
cidre,. et q\li à poorhii de s'appeler,en réalité, Van Orrhelin-
gell. . ' . -· 
- ,. La fantaisie, on le vo-it, rt~e~ pas exempte des combinai

_SQns oû se. plaisent; en ce moment, les Jeunes poètes du 
. quartier Latin!» _· . · 
· _· .C'était d'une d\kJilce, d'un goût, d'une llienveillanœ et 

-d_'un:e eimdûtide à'-quoi nous ontllepuis longtemps accoutu
. més lesj~Url:l~ll,. et ce_tte sprritue}l\' npte fut néqssai-retnént 
.·trés rép_roguite,Jl n'y .aufi!it,. Ç(l'lr\flle· foujour~, qu'a haUsser 

.. les épau1es et à.;laj~r dire, si la ~petite revue » qni « s'a
. g!te »na se trouvait-être lé grave JOUrnal de _M. Hébrard,, 

éar 'ajnsî.ta sf.ltt~atteint cles proportions vraiment. remar-
·quaPJ'és.e! 'vaut- qu'on l'enregistre. Les poe tes, donc,·ont reçu 
la rettré qur ~uît : . . · 

{M:dn cher corifrilre, 
, -»Au'.l~rîdemlJ.Ïn dé la mort de Stéphane MaJiarmé, je sou_ 

. haitera}:;,:Sa,voir à q_ui _votJ&-èstirneZ qUe doit rev~nir Je titre 
. de «prince CW... poètes »: - .' 

f (OJe cîte de mémoir.c.,>n~_a§~nt-Sous)e!r.y_çtu en _ce moment nÏ l'ou- . 
, vrage•d~ M:, Rob~rt, nt.l~~iële'J!Ublié._c!an9-l~ Mercu;.e à so~ sujRt •. 
. : \2J.J;at.~souv;e.Q.alj'ce- d.''!Vl>Jr ~ttribu,!cà d!'S: 'talltes; d t.mpressiOI)c cer
,~nes· i'M~ch~ud~s- del·_ouv~_ageq.e_M;. Robert relatl.Ve-s _à ,cl es ques_-

. _ ~4e: m!J:·dahté;~,C~«-~~> me· _don-q.~ quelque:s rell)ords a 1 éga_rd des.. 
_ typ6gt~phe;. - · · · · · · · 
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